
M. LOUIS DUMAS 

!l faudrait pour se faire une opinion d'ensemble 
avoir ~0111w et sui,i l es nombreuse.,; 11w11ifcs/c,Uons, 
/ranrwscs ou étranr,èrcs, en ces dcruières mmée.,;. 
Ç'esl ce 'fllC je n'ai pu /llirc, ri je dois m e borner 
a vous donner quelques imprc1-:sions. 

J'ai cordiulcmcrif dNcsté des 1iih"•s ri'orcheslre 
de Scluicnhcry, cntcmlus il /J o dcu.r cms,wrf.'tmcerls 
Pasdeloup. ncs frc1r1mc11ts <le <lif/ércnhi <rnteur.,; 
«~fuels, parus rfot1s d1·s rcmu:s uu iour11011x de nw• 
s1quc. m'ont ,'iouncnl totolcmwl décm1ccrté. 

J'aime beaucoup. par co11/rc. la P:1~ton,I(' d '(,l('.• 
d'Arthur J-/011c9!/cr, dont la technique /n\,; fibrc 11'oflrc 
!'fis d'exce11tric1lés inutiles, · el qui n'en rc.,;/c p11.,; 
moins une amure charmante, originale cl /Jtrs,mm:lk. 

M. ,I/\RC DELMAS 

Nous sommes (ICfueUcm c11t à 1111 tournwtl 111ti 
aurt1it pu tire 1111 • tour11011l <fw1ycrc1n: • r.t qui mr 
semble moins terri"11•, cor le vira!fC est bien pris: U1 

.stp(lration entre lt thMtrr ri la !<rJtnf)ho11ic est main 

~~~~~;:t ~~;,~;7/!~ é~~i~~n~~~~~i f~iet:~~~~0~1;o~~P(,::y~;·;,'.:: 
ont co11sc11li cl ouvrir un certain crédit à notre belle 
école drcunaliqtlC Jran,;aisc cl (l mtcndrc autrc•cltosc 
que L:l To,;ea et Prtillas'-c, Uésultal admirable . .Je 
uaoc que MM. Carré el Rouellé n'auraient point 
osé l'rspérer voici quelques mois à peine ! Quand 
donc culmettra-t-011, Mms restrictions ni réscruc.~, qu,: 
nO(rt génie national est, m ant tout. 1111 g{mic ilrri-
111:i.liqw:'/ 

,J'ai foi, aus.\i, <lims le smwctaqc possible drs ég,,rt:; dn 1mobis111;• itit ~ -
national. 1l-'lai!; 11'cst-if pas navrant de 1,oir (011/cs l1•s portes ,Jr l'utis ouvertes, 
sans w1c1m r.ontrlilc. ,; de.~ Nranyer.~ dont ccrJoitis 11011s haïs.~r11I cl dnnt plusieurs 
n'orit aucune espèce de tale11/'l Scrair-ce trop dc11wmlcr ,1uc d'exir1cr d'eux u11 
peu <le tléférc11ce pour 11otre 1><1ys et un accueil courtois chc: eux à titre <le 
réciproque? 

Ceci, natun llemcnl, 11c 11isc à lHICl/11 degré nos chalcurwx (1tllis de IJelyiquc, 

k~~~:;::s Ïf~'e;}~J s~;:~/,;(~i,~/lc1~0~1:, 11;~~~~',~-:~ir: !~/;~:~~-;ll~~~~c1;)~1:'; it/;~:v%c~~~~ 
nous apportent, soit nos ex m11emis, sn(t rios ex-alliés! t.§f 

l\'l. JEAN CHAS 

J.e but finul tl'w1c œwm: !fmt n'est pus <t'<tyir 
sur nos s1•11s, mois, <'Il oaissm1f sur eux, de tran.~­
mcttrc ti notre ûme le reflet du rayon tic l',m dl'M 
qui a frappé l'âme rie l'urlistc créateur. 

Cette no/ion spiritu(l/isle ,le l'arl esl foin d'être 
{lét1érulc, et nombrcu.l' sont ccul· qui, particulièl'cment 
pour la musique, 1imilcnf son <1clio11 à un cliutouillc­
mcnf plus ou moins uuréahtc de nos .vc,u, un compo­
siteur êfanl ainsi entièrement 1tssi111ilable â 1111 par­
/11111cur, uoirc même d tttl cuisinier. (Nous ne vou­
ions pas dire qu'il ne puisse exister thêoriquemc11I 
un art des parfums spiritualiste ... mais cet arJ 11'e# 

phy;ioWgiquc de noire s!::~s <fcrfod
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Pour ceux-ci, la forme est tout. et la sensaUon procluilc purement vhusique. 
C'est une caresse (}Ili peut revêtir les caractères les phis divers : douce, vio/c11te, 
dpre, sublile ... 

Mais notre oreille, qui rst noire organe sensuel de hcnucou/J le plus pr•r­
fcctionné a une souplesse. une /acuité d'assi111ilatio11 telles que pour la sOlis­
faire en impressions 11ou11clles, il est nécessaire de trouoer perpélllcllcmc11t po11r 
eUe de nouvelles recettes de • mets sonores "· 

Ceci explique la rnt>idiM déconcerla11tc aocc luqucllc cer(aims musiqués 
vieillissent.- S'adressant w1iqucmwl fi 110/re Orl'ille capricieuse cl insatiable 
de sensations inconnues, elles l'onl un iour in/tressée, et le lendemain se sont 
trouvées reléguées dans l'armoire mu: robes dêmodées. 

La musiqm: contemporaine subit une crise de maUrialismc dons laquelle 
il faut chercher la raison de celle évolution de la forme précipitée, désordonnée, 
de ces recherches de comhinaisons sonores 11011vel/es qui ne répondent yénéro­
lcmt.nt pas d d'autre but que de trl!cr pour notre organe physique 1111 aliment 
dont il ne connaisse pas le , aoM •· 

Personnellement Je déplore le caraclère etc celle crise, cnr je considirc que 
l'art disparaU avu la notion de l'au delà ... mais les matérialistes actuels, en 
pours11ivant sans rddchc la réalisation de runwcllcs combinaisons sonores 
rendent pourtant un double service d l'art, lrl que 1101111 l'auons défini. 

1 ° Ils lultenl contre ces autres matérialistes - de la pire espèce - qui, 
au nom du (J_Tincipe de l' • art élernel ., mlorent une li: /orme éternelle "', chair 
morte dont ils se rassasient à chaque repas. 

2-~ En s'éoadant des formes a11cie11ncs, pour en découvrir d'autres, ils 
raS1iemblent de nouveaux malériaux, Us c11ricl11sse11l la palette des combi11aisons 
m~lodlques, rythmique,ç e1 sonores el rendent ainsi lo langue musirnle plus 
apte d remplir sa mission 11éri(able : E.rprimcr et faire pénttrtr en nos dmes 
l'ineflable mystère de l'au dcld. 
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LE COUIIRIER .l/Ui;ICAL 

M. VINCENZO DAVJCO 

La musique finalement, elle Wl$SÏ. se trouve. - d 
la pa_?t i. et à fq /,(lt1fe11r de son temps. Pourquoi clone 
110!1l01r récriminer sur ce.ttc êuolution rnpiile et for­
n~ulablc (Jlli n'est, (/près tout. que lu Wlli>eqllt:IICC 
d!r~c!c ~l naturelle du progrès /oudroycmf de nuire 
cw1//sat1011 moderne'! 

~::i'VJ~o t 
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La nw.ü11ue cunfrmpominc ru: /oil (111/rc chose 
que l'w,ciwne, lorsqu',cllc était ellc-mémc co11tem­
pvroi11e : clfo cherd,c sa voie rüms frs sillons creus,i.~ 
par ccu.l' de.,; plu.~ récents (mcic11R qui /11rn1I de véri­
la/Jlr·s créllfrllr!î. 

L,·s plus mu/aci:cu.r ,i'n1/rc nus ~ jcum•s ». 9ro1111ès 
ou isoh\ç, usent. <11ri::-i. 1·11 t'fl abusw,t 11urlque fli'll, 
,t,, prm·M~-~ fflll /11rt1rl l'aJJWlfl!fl' d' u,u• Sl'IISi/Jifile 
1111it1111• ,·11 sm1 rs.~r1w1'. l.1' rf.rnlffff m t• p11rail t.iic11 
1ii<fr I I Mn, arlif1fi, /. /.,. 11f~·r. dl' rrrtmns gruupe-
111,·11/s f•.~I ,t,, prl'lulr;• f1•s prrt·.,· wu/ace,,; pour drs 
111,,1,if,•sta(imrs f(!'slinrr~ ,; ,rfrr d1·s Poi,•s 1101wcl/es 

. alors 1111·l'ltcs 11r wmt ,,ue dr 11olunh1il'1·s outraurcs: 
t/1' slùilrs 11r11111u·afiM1s. l~I lo :wnr de p11.~sa 1,011r ·• rùH'iÎOlllWifl' ~ 11ousse le:; 
11/us rr1iso111wbfrs 1wrs k.~ 1·.rlrhmNs d 'un 11érilo/Jle t,o/clwvi.,;me 11111.~irnl. 

(,'n11cl11sio11: . \lit·111fo 11.~ f'orli.~k de !Jl:llù: f/lli /llllrfJl/l'f(/ du Sl'('tlll ,te S0/1 
iwl!l1idw1til1: d1•.~ t1•1111r1:s /ét:rmrfrs t'II /ultir,·s i111i{alio11.~, rn pos1,!ric11res s11rr11-
cht't'(·s . /Jcu/-1;/rt• 11m· br("/1i~. lrmp11rairn11t·rit 11!Jurfr, Nj11imfrn-l«rl/,· Mr11lut 
l' fwr·ail ... 

l\I. SYL\"AIN DUPUJS . 

/...'évol11tio11 et l'étal de la m11siq11c coutem1>0-
rai11e? Question tro11bla11/e ! 

C:omml.'rll é11oquer aussi r«pidcmcnt mille im­
vrcssiow; <lu cœur et de f' es11ril, ressenties d f'mulititJ11 
d'œuvres 1101wcllcs aussi cli/férentcs pnr leur rrnture, 
leurs aspirations que par 1':ur sentiment 11utio11al? 

011t-ils 1Jit1 gl ans I 011t-il.~ ei11quu11lc <111.v, les 
compo.~ite11rs q·ue nous appelons actuellcml'llf 1110-
,Jerncs? 

Debussy, d' lnd!f, H<wcl t1tonncnt-ils encore d 1mc 
wemièrt mutitio11 J NI' sont-ils pa,ç distcwcés par 
lie plus je1111cs '! 

En ce moment les comµosilrurs vont mrnsi loin 
que po.vsible <fans le lleurt, dam la dissoarwcc, mais sï1111ui,;tc11t-ils d'cxprimèr 
a111:c sincérité 1111 se11lime11t <l'amour, de tristesse uu de lmi11c :' Laissent-ils 
f)llrler leur 6mc sons so11ei de la réclame ou de l'eflet produit'! 

Il ne peul cales être ,,uestion dè revenir à la musique s'abritant derrière des 
règles s11ra1111écs. imposée.~ il y a quelque ci11q11autc <llls <w respect des jeurics 
rirtis~es. Ce Jemps est loi11 cie nous. La religion mu~icple cs_l plus large, le voca­
lmrmre ayrandi et, person11clfr.ment, ce m'est une 101c déllc1e11se d'cnlendre de 
noiwl!llcs n_,,régations de notes. Pourtant cela ne me su/fil pas. Si je 11tux goûter 
a11ec équifé les créations 1101wclles je dois classer les compositeurs etl catégories 
diverses - constructeurs - chercheurs de noUllions - impressionnistes ... et, 
liélas ! fumistes , .. 

.Je pense que les essayistes doivent étrc bé.J1is, encouragés - .s'ils .sont 
s(nctlres - parce qu'ils rajeunissent les formules en cré011t du nouveau. Il 
faut écouler avec intcrtt, 1JOirc avec bunnc L·olonlé, l'œuvre qui n'est pas /out 
de suife sympalliique ... et attendre. 

Elles passeront 11itt les amvr cs qui n'cxislent trop souvent qu'en raison du 
blu/1, de /(1 mode - lu sNcctio11 se fera tout ncllurellcmcnt, le temps se charaera 

j~1;:r:!~
1
~~j~fci~;_sicc~r¼1:,c~e ~~n~~~~°:o~,;;p~~:':J~·np~ir'1e;;J:.''~a~~:

1
sc/i~~ 

pefle .' Pas d'intransiycuncr. ! 

H MARCEL LABEY 

Nota vivons une époque curieuse, un peu•attris­
lontc par certains côtés. mais dont le génie frcmçais 
saura uai11cre les incertitudes cl les faiblesses. 

JI y a en France actuellement des musiciens 
avrrlis, s i11cères ar,cc c11.1:-mémes, soucieu:c de leur 
art, s'appuyant sur leurs ainés, qui évolue11l aocc 
leur temps suns cependant renier le passé. ils consi­
dèrent qu'avant tout la musique doit étre cxpressioc, 

7:~}~:,ce~~1~~c blc~: l~~17/J/1}éc siit;<i'l:}af;~c a~~:!f 't!~~~ 
l'esprit que l'oreille. D'autrr.s au contraire consid~renl 
qu'il importe avant tout de faire du nouveau, d'amuser 
l'auditeur par des sensations neut1cs, le plus so1wt/tl 

brutales, el ces consid~rations extra-musicale sont pour résuUat de supprimer 
toute espèce d'én;olion. Je voudrais voir derrière ·te langage musical, (qui 




